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d’espace nous force à 
emain la publication 
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fp. Montplaisir.
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Il est absolument^ fartit que M. N. 
A. Bavard ait été proclamé membre 
du “Club Nat'ooal ” et les insinua
tions que vous faites au sujet des 
41 (non pas 25) membres admis à la 
dernière réunion du club sont tout- 
* fait gratuites.

Il me semble que vous auriez du 
si vérifier l’exactitude " de ce que 

vous vouliez avancer avant de le 
publier dans vos colonnes.

Votre obéissant sénateur.
N. A. Bkicouht.

Prés, du “ Club National ”
Les faitsque nous avons rapportés, 

touchant l’admission en gros des 
membres du “ Club National” nous 
ont été communiqués par M. N. A 
Savard, personnellement.

Si nom n’avons pas mis une ex 
actitude scrupuleuse, quant à quel
ques légers dô'ails, cela ne pourrait 
nuire, assurément à la marche éton
namment ascendante do cercle dont 
M N A. Belcourt se dit le Président. 
Mais les informations que l’on nous 
communiquera, venant d'une per 
sonne aussi respectable et aussi 
digue de foi que M. N. A. Savard, 
trouveront invariablement place 
dans notre journal.- Rédaction

EVENEMENT IMPORTANT n’être pas partisans quand même, 
mais bien au contraire d’insister 
pour obtenir le redressement des 
griefs si souvent formulés et la 
compensation des pertes qui ont 
été le triste résultat a la lenteur ap
portée à rendre justice.

En parlant du gouvernement à 
mes amis je leur dit le mot 
connu : “Qu'ils se convertissent et 
qu’ils vivent "

Notre vieille amitié, l'intérêt si 
vif et si sincère que vous portez à 
la population du Nord (luest m’ins 
pire l’obligation de vous f ire con
naître l’attitude que j’ai prise, l’opi
nion que j’ai formulée.

Naturellement, cotte lettre n’est 
pas pour le public, néanmoins, si 
pics tard ceux à qui j’ai exprimé 
mon opinion devaient avoir à sauf 
fnr parce qu’ils ont accepté ma 
maniéré de vot, je vous autorise à 
leur communiquer cette lettre et je 
les autorise, eux, à s’eu servir pour 
leur propre justification.

Quarante années de dévouement 
à la cause des Sauvages etdesJMétis. 
toute une existence usée dans leurs 
intérêts, me donnent la certitude 
que je suis incapable de sacrifier 
ces mêmes intérêts, ou de faire 
qu-d que ce soit qui, da 
viciions les plus intimes, n’est pas à 
leur avantage.

Quo ceux qui ne pensent pas 
comme nous fassent quelque chose 
de ce que nous avons fait, et alors, 
mais alois seulement, ils auront le 
droit de s’étonner de l’attitude que 
je viens d’indiquer.

J’irai vous faire visite dans quel 
que» jours, cher Seiguer et ami 
Alors nous épancherons nos cœurs 
l’un dans l’autre, sur tout ce qui 
nous concerne et nous intéresse. Qui 
aurait dit, il y a quarante ans, quand 
à pareille époque nous faisions nos 
préparatifs de départ pour l’Ile âla 
Grosse, qui aurait dit que nous ver
rions ce que nous avons vu depuis? 
Que nous éprouverions ce qui nous 
a si cruellement éprouvé ? Accep 
lonl de la Divine Provijfnee. tout 
ce qu’Elle nous ménage. Pardôn 
nous aux hommes toutes les peines 
qu’ils nous infligent. Etroitement 
unis dans l’affliction comme dans la 
prospérité, prions l’un pour l’autre 
afin de nous prépérer aux joies qui 
ne connaissent pas de mélange.

Votre ami sincère et dévoué, 
(Signé) Alex., Arch, de St Bom facet 

O M. f.

XMAS BOIS A VENDREi LE CANADA
Hoir do corde de première qualité, érable 

merisier, épinelte rouge, e:o, etc . 
livré à domicile, S adresser au No 157 
rue Broad chez i,. Z. L,agacé, hôtelier, en 
thee de la gare du V.ioi8que. ,

I Suite et in)
Voici maintenent la lettre de 
gr l’Archevêque de St Boniface, 

à laquelle Mgr dés Trois-Rivières 
fait allusion :
A Sa Grandeur Mgr La fiée lie, évê

que des Trois Rivières,
Mon cher Seigneur et ami,

Me voici de nouveau à Ottawa 
paur continuer à y travailler dans 
[’intérêt de notre chère population. 
La crise terrible que traverse notre 
Nord-Ouest, les déplorables événe 
ments qui viennent de se produire, 
et leurs trop tristes consequences, 
tout cela fait à mon cœur un mal 
immense. Je me surprends sou
vent à dire : que n’a t on prévenu 
tout cela ?

Vous comprenez facilement l’effet 
p'oduit parmi la députation fran
çaise par la “ M r,'ion-Landry.” 
Hélas pourquoi faut il que l’esprit 
de paru domine tout sentiment ? Je 
vois des gens qui, je le sais, n’ont 
aucun souci di notre peuple, de nos 
chars Métis, et qui pourtant dé
ploient un zèle apparent qui ne 
cache que très imparfaitement le 
mobile réel de leur conduite. Pour 
les mêmes motifs et avec les mêmes 
aspirations on loue la contre partie 
de ce qui a été fait en 1873 sur les 
affaires du Nord-Ouest, sur le sort 

. des infortunées victimes que l’on a 
vouées à la vengeance, ou que l’on 
prétend protég-tr selon que cela fait 
l'affaire.

D’un autre côté, je remarque avec 
bonheur des hommes sincères, qui 
ont vraiment à cœur de défendre et 
d’aider notre population, fa'lut-il 
pour cela rompre avec leur parti, 
se séparer de leurs alliés naturels, 
des amis de toute leur vie.

Comme vous le pensez facilement 
on veut connaître mon opinion. Ma 
pensée en tout cela est unique, je 
ne veux qu’une chose : le bonheur 
du peuple auquel fai voué mon exis 
tenc.

Que faire pour assurer celle fin 
si désirable ? Là naturellement se 
trouve la difficulté, 
membres de mes amis m'out posé 
carrément la question : “ Devons- 
nous,renverser le gouvernement ?" 
Après mûre réflexion, j’ai cru devoir 
répondre que tel n'est pas mon avis.

Le renversement d’un gouverne
ment n’est pas toujours un remède 
aux maux que l’on déplore, aux 
fautes qui ont é'é commises. En 
1873, on a renversé le gouverne 
ment eu grande partie sur la ques
tion d’amnistie. Et quel a été le 
résultat sur cette question ? Tout 
simplement la dureté a remplacé la 
faiblesse. Les nouveaux gouver
nants ont décrété et assuré la mise 
hors la loi, l'emprisonnement, la sen
tence de mort, Vexil pour les chefs, et 
pour lès autres une amnistie, par- 

. tielle, qui nous avait été offerte et 
que nous avions refusée. Les hom
mes qui ont fait ces choses sont-ils 

opposé à la protection, parce que, donc les seuls amis des Métis ? Faut- 
dit il, des laies élevées sont néces il tout sacrifier pour leur mettre 
sail es pour faire face aux dépenses nos destinées entre les mains ?

. Un troisième parti se forme. Je
du pays. M. Blaka devrait savoir connais la loyauté et le bon vouloir 
que, ce que le pays désire et ce que d’un grand nombre dé ceux qui 
les conservateurs lui donnent, ce ne le composent. Ils sont sincères, mais

pourront ils atteindre leur but en 
rompant leur alliance actuelle, 
pourront-ils se soustraire à toute 
alliance, et la nouvelle alliance^

• assurera-t-elle le bonheur des iiabi-’ 
tants du Nord-Ouest ? Je ne le crois

M
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Améliorée “Star.” üNOTES POLITIQUES

Voyes là et vous n’as achèterez
pas d’autre.Sir J eh» a été choisi comme can

didat dans Kingston en opposition à 
M. Gunn. C’est dans cette ville 
qu’il a été élu la première fois. Le 
vote donné à Kingston à la der
nière élection provinciale fait pré
dire la délaite de M Guun. La ville 
de Kingston se doit à elle même 
de couronner la carrière politique 
de Str John par une éclatante vic
toire.

Soumissions pour Reliure!
Raquette»ce ma* DES SOÏTMISSIOS CACHETÉES eerent 

Çata par le soussigné, à ce bureau, jss- 
a rentre

If reçues par le soussigné, à 
qu’à SAMEDI. lu 22 courant, po 

Révisés du Canada.
wob Bpuumciuona et formulée de soumis

sions peuvt nt dire obtenues à ca bureau.
1 Des garanties do la stricie exécution de 
l ouvrage seront requises et le transport des 
feuilles imprimées des édifices du gouverne
ment et la délivrance des livres roliée au 
gouvernement devra so faire aux fiais du 
soumissionnaire.

La plus busse ni aucune des soumissions 
ue »era nécessairement acceptée.

IV OU AM BERLIN,
Imprimeur do la Rei 

Contrôleur de la 
Impressions Publi 

Papeterie
10 janvier It’S?.

B IL ur 1Grand assortiment à bon marché ! s Statuts Révisés 
Des spécifications

général des conver
ti hui est le banquet 
itenac hier soir, nui 
ce club. 4

Couve tes pour chevaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
ride ux aux bas prix ordi i ai res, transpa
rents avec dessins d'ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatique», seulement 95 
centins.

M
e femme a perdu ce 
" la rue Sussex. Priè- 
tre à ce bureau.

I LAMPES ELECTRIQUES
$1.80 Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
IGOR UE SPARKS,

OTTAWA.

■ ‘
Papôterie. 

«t de la
On lit dans {'Evénement :
“ La convention libérale à Ottawa 

a choisi MM Alex. McIntyre et Dr 
St Jean, les deux mêmes candidats 
qui ont été si bien battus par MM. 
Mackintosh et Tassé, en 1882."

Et l’on peut ajouter en toute sin
cérité maintenant : qui seront si 
bien battus de nouveau en 1887 par 
les candidats choisis hier soir par le 
vote unanime de la convention ; 
MM. G. Perfey et Honoré Robillard.

I COMMERCIAL Dépl. dos 

Ottawa,

àiu au prix coûtant. 
Frères, 486 rue Sua- Boniüt) Chance ! !

Dix mille pieces de belle

TAPISSERIE

ns mes con-
M en nisler-entrepreneur

M. Joseph Tardif désire informer 
le public de Hull et d’Ottawa qu’il 
eet en mesure d’entreprendre la 
construction de maisons, h ingars, 
etc. M. Tardif fait aussi à domicile 
la réparation des meubles et tous 
autres ouvrages en bois, quelcon 
ques. S’adresser à Joseph Tardif, 
coin des ruerDi vision «t tnkerman, 
Hull.

fpie—Autrefois il n’y 
urnes qui se servit 
blette, mais aujour- 
>che, il y a jusqu’aux 
ilent avoir leur Hole 
sienne ”à la moinde 
)outons, où dès que 
1 un peu bruni la

venant d’è.re reçuei, seront vendues à 
5 CEMTXN la pift.—B. Gr. CHEZ

P. C. jtiUlLIiAUME
LIBRAIRESir Charles Tupper est arrivé à 

Ottawa hier et s’est de suite rendu 
6 la résidence de l’hon M. J. H, Pope, 
où il demeurera durant son séjour 
dans la Capitale.

En réponse à un reporter, sir 
Charles a dit qu'il ne croyait pas 
entrer de nouveau dans le Cabinet, 
et qu'il retournerait assurément en 
Angleterre.

Sir Charles a aussi dit qffit Visite 
rail ses anciens amis de la Nouvelle 
Ecosse mais n’a pas ajouté qu’il 
prendrait part à la présente campa
gne.

18 Janv.—lm.
«loin des rues SUSSEX ET YORK, 

jUttaws.
SUMS, .enl Que peut taire le vrai mérité t Ottawa 11 (Mc. 1888—t janv.

Les mérites sans précédents du 
Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde entier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
calement la Toux, les Rhumes, et 
let- affections des poumons les plus 
sérieuses. 11 agit d’après un principe 
tout différent des autres préparations 
prescrites par les médecins et n’eo- 
tève pas le Rhume seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dans une condition de santé parfaite.

dans la

IL TIENT LA TETEîevrier F, ères pour 
—l.e seul magasin 
* au prix coûtant

Le fameux liraleur ‘Argand,BIG PUSH.
Il y a dyspepsie do 
speasie du fuie et la 
testins, suivant que 
9 ne s trois organes 
emèds du Dr Sey, 
x ci leur vigueur, 
elles renforcissant, 
lent la source d’un 
maladies.

Pouvoir d'éclairage «ans préoédenti 
Lumière égale à aucune lampe électrique! 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s's 
daple h toutes les lampes. Très avantageux 
sui tout pour les magasins, les églises et 
les grandes suites. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, cou|hSo - ; éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu'il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Sun vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’être surchauflée, 
et toute huiie épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pc-tr Ottawa et le district.

:

Tapis à Sacrifice.Plusieursé
- 237 Pièces de tauis Brus- 

selles et Patisserie à 
vendre cette semaine.

A
. i M. J. S. P. O’Hanly, ingénieur 

civil, se présente comme cand'dat 
indépendant dans la ville d’Ottawa 
pour le Parlement fédéral.

Pour copie véritab'e,
Ar.sx. Arch., de St Boniface, 

OMI.

-Une cuisinière
■ la mut on Lavage 
à Mme Kn gh, 245 rue 
25 jtnvter I8s7—2ins.

Une bouteille gardée 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d’une longue maladie. Un essai 
convaincra de ces faits. Il est ven
du par tous les droguistes et mar
chands généraux du monde entier 
Prix, 75 centins la grande bouteil

Conduises comptant.
Strictement an seal pi tx.1

j L'honoiah e Wm. Macdougall a 
été choisi, tiœr, par les réformistes 
de Grtnville Sud, comme leur can 
didat pour la Chambre des Com
munes.

CORRESPONDANCESNDRE EDWIN PLANTirché, maison, cheval, 
été, j’haéton, harnais,

i gaucher,
Rue Principale, Hull, 
eur Gaucher désire 

■ux qui sont en compte 
uloir venir régler, afin 
énts da la collection.

Marchand de Vaisselle Lampes, etc.,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—

Monsieur le rédacteur,
quatrième page de votre 

journal d’hier, on lit ce qui suit :
A l’église S te Aane

M. le curé Prud’homme a recom 
mandé, hier matin, à la messe de 8 
heures, à tous les hommes qui fré
quenteront les assemblées politi
ques, qu’elles soient pour l’un ou 
l'autre parti, de garder le silence 
et de ne pas surtout interrompre 
les orateurs, particulièrement dans 
la salle Ste Anne où, autrefois, les 
assemblées n'étaient pas toujours des 
plus paisibles."

y
A la

I».
Ottawa 25 Oct. 1885—tan.

Nouvel Établissement
DE

relieur
tenu par

Joseph. Masse,
RUE SUSSEX,

M. Blake a déclaré dans un dis 
cours prononcé à Toronto le 9 no 
vembre dernier, qu’il n’était pas Fente à l’Encan ! et Cie„DEsnsioa Privé* CHAUSSURES4 PAR—

v Otiez Moodie & Freres,
198 rne Sparks, Ottawa.

Vente tous les soirs de la semaine,

150, 152, 154, rne Sparks.HEN AUD, 
onnor, Ottawa. -• : (En haut du magasin de ê. D. Richard.

r* à 7 heures.
1 maison une pension 
de même que des 
J», spacieuses et bien 
i avantageuses,
1887.

M. MASSE ayant fait;|l’acquisition de 
toutes les machines requises pou 
fection des Livres. Blancs, Relieuies de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient rouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans celte ligne 
d’affaires, il est on mesure de satisfaire 
tous ceux qui voud; ont bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée 
et promptitude et à des pnx modérés. •

A. B, Macdonald,
Enoanttu*sont pas dés taxes élevées pour 

grossir le revenu, mais un choix 
judicieux des articles à être taxés 
afin de protéger l’industrie cana 
dienne. Tel est le secret de 4a Po
litique Nationale. . M. Blake ne pa- pa8* 
rait pas le comprendre.

r la con-Il y a, dans les lignes que j’ai 
soulignées, une insinuation des 
plus mortifiantes, des plus injustes 
et des plus injurieuses à l’adresse 
des braves et paisibles gens de 8te 
Anne, qui n’ont jamais rien fait 
pour mériter semblable outrage ; 
insinuation que le Révd Messtre 
Prud’homme, qui affectionne ses 
paroissiens par dessus tout, a été à 
cent lieues ne vouloir faire, je puis 
l’assurer, puisqu’il a ajouté ces pa 
roles significatives : “ Si des étran
gers tentent de faire le désordre, 
éconduisez-Ies poliment, mettez les 
à la porte.”

C’est très précisément ce qt 
paroissiens de Ste Anne ont du 
dans l’occasion :

•Ktm
ilS
»

Si le gouvernement d’aujourd'hui 
voulait profiter de son expérience 
je puis lejdiie sans hésitation, s’t 

Le Révd curé Labelle a complété voûtai, profiler de ses fautes, il 
,T - %, serait plutôt prêt à faire le bien que 

■91 arrangements avec M. H. J. Bee d'autrte qui n’ont pas les mêmes 
mer pour la construction de la sec- données, et qui mêm 
lion du ch min de fer de colonisa- coup de bonue volonté auraient 
tien de SaiuUérôme et Déiert de- beaucoup à tâtonner avant de saisir

la situation, les inconvénients 
u'élle renferme, les remèdes quoi 
oit lui appliquer.
Que Ton modifie le personnel 

dans les emploie publics du Nord- 
Ouest. Que l’on reconnaisse les 
droits naturels d'uu peuple qu’on 

prift- est venu surprendre chez lui. Que 
Ton traite les Métis et les Sauvages 
comme tout autre peuple placé 
dam les mêmes circonstances vou
drait ê,re traité, et Ton n'aura pas 

1,66 religieuses de Notre Dame de besoin de bouleversement politique, 
charité, j Bon.Pasteur) prient res J'ai donc cru aevoir d.re à des 
pectueusement les personnes qui amis qui m’ont consulté sur c- 
ont eu des livres de billets à disposer sujet, que si leurs sympathies poli- 
pour la loterie du piano, vues pitto tiques sont pour le parti au pouvoir, 
retques du Canada et album, d’avo r ils ne se montreront pas ennemis du Monsieur le Rédacteur, 
la bonté de les leur retourner avec Nord Ouest, ci de ses habitants, en J’ai lu avec surprise les remar 
les talons, cette loterie étant pour votant contre la " motion Landry” ques que vous faites dans votre édi- 
avoir lieu prochainement. Avis en qui n’est qu’un vote de non cou- lion d’hier au sujet du “ Club 
sera donné quand le jour sera fixé, nance. Mais ceci i la condition de | National. ”

avec sotnVente par le Shérif & Cie.le Shérif JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—pkAMS CATHERINE HARDGROVE, 

Lz du canton d« Maniwaki, dans le 
district d'Ottawa, Demanderesse ; contre 
les terres et ténements de Allan Grant, 
Octave Groulx et Cyrille Gronlx, tous trois 
du canton de Cameron, dans le district 
d’Ottawa, euilivaleurs, conjointement et 
séparément, Défendeurs ;

1. La moitié nord du numéro dix sept 
(No. 17), dans le second rang du canton 
de Cyineron, dans le comté d’Ottawa, con
tenant environ soixante acres en super
ficie, plus ou moins ; avec les bâtisses 
dessus érigées ; le tout la propriété du 
défende «r Allan Grant.

La moitié sud du lot numéro dix-sept 
(No P), dans le second rang du dit can 

de Cameron, dans le comté d'Ottawa, 
contenant environ soixante et neuf acres 
en superficie, plus ou moins ; avec les 
bâtisses dessus érigées. Le tout la pro
priété du défendeur Cyrille Groulx.

Pour être vendues au bureau du r^gis- 
trateur pour le comté d’Ottawa, en la cité 
de Hub, le QUINZIEME jour de FEVRIER 
irochain, à DIX heures de J’avanVmidi. 
se dit br^f rapportable le premier jour de 

mars 1887.

UKMti 18ASSB
EPICIER et BOUCHER

NK HARDGROVE, 
Maniwaki, dans le 
imanderesse ; contre 
its de Allan Grant, 
île Grou'x, tous trois 
>n, dans le district 
s, conjointement et

du numéro dix sept 
ud rang du canton 
omté d’Ottawa, con- 
ite acres en super- 
! avec les bâtisses 

la propriété du

>t numéro dix-sept 
ud rang du dit can 
le comté d'Ottawa, 
tante tt neuf acres 
u moins ; avec les 

l0ul la pro
file Groulx. 
u bureau du régis» 
l’Ottawa, en la cité 
s lourde FEVRIER 
« de l’avant-midi, 
le premier jour de

J’M. COUTLEB, 
Shérif.

e avec beau*

LA 6RABDE VENTE
—A—

MOITIE PRIX
'I puis Saint Jérôme à Sainte-Agathe, 

une distance de 8Ô milles. Un parti 
d’ingénieurs va être envoyé imraé 
diale ment pour faire l’inspection 
des lieux afin que les travaux com
mencent à bonne heure -art

ne les 
faire

; ils ont mis d la 
porte les étrangers qui ont tente de 
troubler la paix.

Jaloux de leur réputation, ces 
braves gens entendent agir de 
même en toute circonstance et met 
tre à la porte les étrangers turbu
lents, afin d’avoir des assemblées 
paisib es et dignes de gens qui se 
respectent, dignes, par conséquent, 
d’eux-mêmes.

coin du Ruas

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étai des viandes de première qualité 
et d"s plus fraîches.

Ordres exécutés avoc promptitude.
Effets livrés à domi »

;
i

------ CHEZ------

WOODCOCK
D’Articles de Ll odes, 

Plumes, Dentelles et 
articles de goûts

est commencée ce matin (JEUDI)

VENTE SANS RESERVE
Pour de bone marché», 

Vent» à bonite heure et 
voyen le» grande» affiche».

temps.

C. STRATTON▲vie

Marchand d’Emceries
EN GRCS ET EN DETAIL

OOIIt LES RtJBS
Dalhoume et St Patrick

OTTAWA

Un Ami de Ste Anne.

;

c
LOUIS M. COUTLEB, 

Shérif. M. C. Stratton désire informer les épieiers 
qn’il leur rendra des épiceries de premlar 
ehotx des prix extrêmement bat et livrées 
à domicile.I

Bureau du 6h$rif, Aylmer. 
*0 Janvier 188/. 80, rue Sparks

tir.

-


